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La France non métropolitaine :

une démographie plurielle
Reliquats de ses aventures coloniales passées, les territoires que possède la France se trouvent aux quatre coins du monde (figure 1) : en Océanie (Nouvelle-Calédonie), dans l'Océan Pacifique (Polynésie française, Wallis-et-Futuna), en Amérique du Sud (Guyane), au large des côtes de l'Amérique centrale (Antilles françaises), de l'Amérique du Nord (Saint-Pierre-et-Miquelon) et de l'Afrique (Mayotte, La Réunion), et même en Antarctique (Terres Australes et Antarctiques Françaises). Parmi les cinq continents, il n'y a donc qu'en Asie que la France n'a plus aucune « dépendance ».

Ces diverses situations géographiques, auxquelles correspondent des cultures variées, font que chacun de ces territoires possède une démographie spécifique. Après avoir traité la France non métropolitaine dans son ensemble, il nous faudra donc nous attarder plus longuement sur chacune de ces spécificités. Mais, auparavant, un bref rappel géographique et administratif sur la France d'outre-mer n'est sans doute pas superflu...

Quelques rappels concernant les territoires français d'outre-mer

Qui, en France métropolitaine, est capable de donner le nom des DOM, des TOM et des collectivités territoriales sans se tromper, ou encore de les situer sur une carte ? Qui connaît les nuances entre ces différentes entités administratives ? Il faut le reconnaître : pas grand monde. C'est pourquoi, avant de se pencher sur la question de la démographie, un résumé rapide de ces différents aspects s'impose.

Les dix territoires français d'outre-mer : superficie et effectifs. La France non métropolitaine se compose de dix territoires. Nous les présenterons ici par nombre décroissant d'habitants (figure 3). La Réunion est le plus peuplé d'entre eux puisqu'il comprend 32% de la population d'outre-mer. Cette île, située dans l'Océan indien, à l'est de Madagascar, a une superficie de 2 500 km² (7251 km)
. La Guadeloupe et la Martinique (respectivement 19 et 17% de la population) constituent les Antilles françaises. Elles sont situées entre la Mer des Caraïbes et l'Océan atlantique. Leurs superficies respectives sont de 1 700 et 1 100 km². La Polynésie française (10% de la population) est un ensemble de 118 îles et atolls (4 200 km² au total) situés dans l'Océan pacifique, à égale distance entre l'Australie et l'Amérique du Sud. A 1 400 km à l'est des côtes australiennes, la Nouvelle-Calédonie est presque aussi peuplée avec 9% des Français d'outre-mer sur un territoire quatre fois et demi plus grand (18 600 km²). Bien qu'il soit le plus grand des territoires, la Guyane française (83 500 km²) ne comprend que 7% de la population. Située sur le continent américain, c'est la seule possession française d'outre-mer à ne pas être une île. Deux cents fois plus petite que la Guyane, Mayotte (400 km²) a presque autant d'habitants (6%). Enfin, les moins de 1% restants se répartissent entre trois territoires. Dans l'Océan pacifique, les îles de Wallis-et-Futuna (274 km²) comptent 0,6% de la population (14 000 habitants). A l'est du Canada, les îles de Saint-Pierre-et-Miquelon (242 km²) comprennent 6 000 âmes (0,3%). Enfin, en Antarctique, dans les Terres Australes et Antarctiques Françaises (TAAF), comprenant notamment la Terre Adélie (432 000 km²), les îles Kerguelen (7 000 km²) et les îles Crozet (515 km²), on ne comptait que 151 personnes en 2001.

Quelles différences entre un DOM, un TOM et une collectivité territoriale ? Les DOM (Départements d'Outre-mer) sont des départements français à part entière. Depuis la loi du 31 décembre 1982, ce sont également des régions. Il s'agit de la Guadeloupe, de la Martinique, de la Guyane et de la Réunion.

Les TOM (Territoires d'Outre-Mer) font partie de la France tout en ayant une large autonomie : ils ont des représentants élus au Parlement, mais les lois et règlements nationaux ne s'y appliquent pas (sauf mention expresse). Les TOM élaborent donc leur propre corpus juridique. Par exemple, la Nouvelle-Calédonie possède un gouvernement, un congrès et un sénat coutumiers. Les TOM sont la Nouvelle-Calédonie, la Polynésie française et Wallis-et-Futuna. Les Terres Australes et Antarctiques Françaises sont un TOM à statut spécial.

Les collectivités territoriales (CT) ont un statut qui se situe à mi-chemin entre celui d'un DOM et celui d'un TOM. Ainsi, comme les DOM, elles disposent d'un Conseil général et, comme les TOM, elles disposent d'une grande autonomie. Les collectivités territoriales ont aussi des représentants au parlement : elles ont chacune un député et un sénateur. Il existe deux CT : Mayotte et Saint-Pierre-et-Miquelon.

La réforme de 2003. Récemment, la modification de la Constitution du 28 mars 2003 a entraîné des changements administratifs. Guadeloupe, Martinique, Guyane et Réunion restent des DOM. Par contre, Mayotte, Saint-Pierre-et-Miquelon, Wallis-et-Futuna et la Polynésie française sont devenues des « collectivités d'outre-mer ». Seules les Terres Australes et Antarctiques Françaises (TAAF) restent un TOM. La Nouvelle-Calédonie, de son côté, est une « collectivité sui generis ».

Puisque nous nous référons à une situation antérieure à cette réforme (le dernier recensement ayant donné lieu à publications date de 1999), nous continuerons cependant à utiliser l'ancienne terminologie.

Démographie de la France d'outre-mer

Nous l'avons dit, la pluralité des situations géographiques et des profils culturels font que la démographie des DOM-TOM est, elle aussi, plurielle. Cela dit, il est possible de mettre en évidence quelques traits d'ensemble, notamment par comparaison avec la démographie de la métropole.

Les effectifs. Selon les derniers recensements, environ 2 233 600 personnes habitent actuellement en France non métropolitaine. Comme le notent les démographes Doumenge et Faberon (2000, p. 63) : « Au début des années 1980, l'outre-mer rassemblait 2,9% de la population française ; au début des années 1990, il en représentait 3,3% ; à la fin des années 1990, l'outre-mer compte pour 3,9%. La part de l'outre-mer dans l'évolution démographique de la France ne cesse donc de croître : elle devrait atteindre 4,5% en 2010, si la tendance actuelle se confirme. » Cette évolution est due à un différentiel entre le taux d'accroissement de l'outre-mer et celui de la métropole.

L'accroissement annuel moyen. Effectivement, en outre-mer, le taux d'accroissement annuel moyen pour la décennie 1990 est largement supérieur à celui de la France métropolitaine : 1,6% pour l'outre-mer dans son ensemble contre 0,4% pour la métropole. En supposant que ces taux restent inchangés, il faudrait 174 ans à la métropole pour voir sa population doubler, alors qu'il en faudrait seulement 44 pour l'outre-mer (quatre fois moins).

Accroissement naturel et solde migratoire. Le taux d'accroissement annuel moyen se compose de l'accroissement naturel (naissances – décès) et du solde migratoire (immigration – émigration). Dans tous les DOM-TOM, le taux d'accroissement naturel est positif (de 0,1% à 4,8% annuel). Dans quatre des dix territoires de l'outre-mer, le solde migratoire contribue lui aussi à l'accroissement de la population (figure 4) : c'est le cas de la Guyane, de la Nouvelle-Calédonie, de Mayotte et de la Réunion. Mais, pour les Antilles, la Polynésie française, Wallis-et-Futuna et Saint-Pierre-et-Miquelon, les départs sont actuellement plus importants que les entrées sur le territoire.

Natalité et mortalité. La fécondité de l'outre-mer a beaucoup baissé depuis les années 1960. Mais le taux de natalité reste élevé : 20 ‰ dans les DOM-TOM contre seulement 13 ‰ en métropole. Pour ce qui est du taux de mortalité, il est de 6 ‰ dans les DOM-TOM contre 9 ‰ en métropole (figure 6). Cela est en partie dû au fait que la population d'outre-mer est beaucoup plus jeune. Par exemple, dans l'ensemble des DOM, plus du tiers de la population a moins de 20 ans contre moins du quart en métropole. Les plus de 60 ans sont 12% contre 21% en métropole.

Densité. La densité des habitants est très variable d'un territoire à l'autre. Dans l'ensemble de l'outre-mer, elle est de 18 hab/km² (contre 108 en métropole). Elle est généralement faible dans les vastes étendues et élevée sur les petites îles. Les densités les plus faibles sont celles de la Guyane (1,7) et de la Nouvelle-Calédonie (10). Viennent ensuite Saint-Pierre-et-Miquelon (26), Wallis-et-Futuna (51) et la Polynésie française (55). La Guadeloupe (242), la Réunion (282), la Martinique (338) et Mayotte (345) sont les îles les plus densément peuplées. La plupart des îles étant d'origine volcanique (Réunion, Guadeloupe, Martinique, Mayotte, Polynésie, Wallis-et-Futuna), la population fuit les reliefs escarpés pour vivre, en grande majorité, sur le littoral. Les littoraux donnent ainsi parfois une impression de « grouillement » humain (Doumenge, Faberon, 2000, p. 63).

Examinons maintenant les caractéristiques démographiques de chacun de ces territoires. Nous commencerons par ceux où la population est la plus nombreuse (en termes d'effectifs) et nous terminerons par ceux où elle l'est le moins.

La Réunion

La Réunion est située dans l'Océan indien, à l'est de Madagascar. Avec environ 700 000 habitants, c'est le DOM le plus peuplé : 32% de la population de l'outre-mer pour une superficie de 2 500 km² (7251 km). La densité de la population est globalement assez forte : 282 hab/km² (590 si on ne considère que l'espace humanisé). Bien que ce soit une île d'origine volcanique, l'existence de trois cirques intérieurs et d'un plateau d'altitude permet l'existence d'une population d'arrière-pays.

Le taux d'accroissement annuel moyen entre le recensement de 1990 et celui de 1999 a été de 1,9% (figure 4) : 1,5% d'accroissement naturel auquel s'est ajouté 0,4% dû à un solde migratoire positif. Ce taux est stable par rapport à la période 1982-1990. A ce rythme, une population double en 37 ans.

La pyramide des âges montre que la population reste jeune (figure 7). 37% de la population a moins de 20 ans contre 26% en métropole. Les 60 ans et plus sont 10% contre plus du double en métropole (figure 5).

Si l'île connaît un solde migratoire positif (en forte augmentation par rapport à la période 1982-1990), c'est surtout grâce au boom du tourisme (créateur d'emplois) lié notamment à nouvelles facilités de transports aériens. Pourtant, le taux de chômage est élevé dans l'île : près de 42% de la population active.

Les Antilles françaises : Guadeloupe et Martinique

Même si la Guadeloupe et la Martinique sont administrativement différentes (chacune est un DOM à part entière), leurs proximités géographique et culturelle en font des îles très semblables d'un point de vue démographique. C'est pourquoi il est possible de les étudier en même temps.

A elles deux, elles rassemblent 36% de la population d'outre-mer : 19% pour la Guadeloupe et 17% pour la Martinique. La densité est cependant plus forte en Martinique (338 hab/km²) qu'en Guadeloupe (242).

Le taux d'accroissement annuel moyen est parmi les plus faibles des DOM-TOM : 1,0% en Guadeloupe et 0,7% en Martinique (figure 4). Cela est dû non seulement à un taux d'accroissement naturel relativement faible (comparé aux autres territoires de l'outre-mer), mais aussi à un solde migratoire largement négatif : 8 500 personnes de moins en Guadeloupe entre les recensements de 1990 et 1999, et 11 000 de moins en Martinique.

Même si elle reste jeune (plus jeune qu'en métropole), la population antillaise a tendance à vieillir (figure 8) d'une part parce que les femmes ont moins d'enfant (1,9 enfant par femme en 1997 contre 1,7 en métropole) et d'autre part parce que l'espérance de vie est de plus en plus élevée. L'espérance de vie des hommes est de 73,3 ans en Guadeloupe et de 74,9 ans en Martinique (contre 74,5 en métropole). Celle des femmes est de 80,4 ans en Guadeloupe et de 81,3 ans en Martinique (contre 82,3 en métropole).

Une autre raison (secondaire) du vieillissement de la population est l'émigration des jeunes gens (notamment de ceux âgés de 20 à 24 ans). Cette émigration se fait très majoritairement à destination de la métropole. Contrairement à ce qu'on a pu observer durant la décennie 1980, il s'agit d'une émigration généralement définitive, c'est-à-dire sans retour au pays (même lorsque l'âge de la retraite arrive). La situation sur le marché de l'emploi local est difficile (34,2% de chômeurs en Guadeloupe en 1999 et 32,8% en Martinique) et les étudiants ayant fait leurs études supérieures en métropole préfèrent donc y rester.

La Polynésie française

La Polynésie française (10% de la population de l'outre-mer) est un ensemble de 118 îles et atolls situés dans l'Océan pacifique, à égale distance entre l'Australie et l'Amérique du Sud (figures 1 et 2). Elle est composée de cinq archipels : les Iles-du-Vent (parmi lesquelles on trouve Tahiti), les Iles-sous-le-Vent (comprenant Bora-Bora), les Iles Marquises, les Iles Australes et les Iles Tuamotu-Gambier (où est situé l'atoll de Mururoa).

Le dernier recensement de sa population a eu lieu en septembre 1996. Les Polynésiens sont près de 220 000. Depuis le recensement de 1988, le taux de croissance annuel moyen a été de 1,9% (figure 4).

La pyramide des âges de la Polynésie (figure 9) révèle une population très jeune : 43% de la population a moins de 20 ans contre seulement 6% qui sont âgés de 60 ans et plus (figure 5). (En métropole, les jeunes sont proportionnellement près de deux fois moins nombreux, et les plus de 60 ans sont 21%.) Cela dit, comme dans l'ensemble des DOM-TOM, la population polynésienne vieillit : en 1977, c'est 53% de la population qui avait moins de 20 ans, soit une baisse de 10 points en 19 ans. Par ailleurs, les femmes ont moins d'enfants (presque un de moins entre 1983 et 1994) et l'âge de la mère au premier enfant augmente. Enfin, l'espérance de vie à la naissance a augmenté de 2 ans au cours de la dernière décennie, notamment grâce à l'amélioration de l'infrastructure sanitaire.

Avec les essais nucléaires aériens (1966-1974), la population immigrée européenne en Polynésie est passée de 3 000 en 1962 à 17 000 à la fin des années 1970. Il s'agissait notamment d'hommes célibataires. Ce mouvement de migration s'est poursuivi avec les essais souterrains (1975-1991), puis il a été interrompu par la suspension des expérimentations décidée en 1992. Avec la reprise des essais nucléaires (6 entre septembre 1995 et janvier 1996), on a de nouveau constaté un afflux de travailleurs sur les îles Tuamotu-Gambier. Cependant, entre les recensements de 1988 et de 1996, le solde migratoire de la Polynésie est négatif (de l'ordre de -3 000 personnes). On peut supposer que c'est en partie dû au départ d'un certain nombre de militaires entre la fin des essais nucléaires (en janvier 1996) et la date du recensement (en septembre de la même année). Mais les données du recensement ne permettent pas d'étudier la population des personnes parties à l'extérieur du territoire.

La Nouvelle-Calédonie

La Nouvelle-Calédonie se situe à 1 400 km à l'est de l'Australie (figure 1). C'est la plus grande des îles françaises : 18 600 km² (figure 2). Mais elle ne comprend que 8,8% des habitants d'outre-mer, ce qui explique que sa densité soit si faible : 10 hab/km² (contre 108 en métropole). 39% des habitants résident à Nouméa, le chef-lieu du territoire.

Les Néo-Calédoniens connaissent une croissance démographique importante : la troisième des territoires d'outre-mer (figure 4). Le taux d'accroissement annuel moyen a été de 2,6% entre les recensements de 1989 et de 1996, dont les trois quarts sont dus à l'accroissement naturel de la population et le quart restant à un solde migratoire positif. La croissance a été plus forte dans les communes situées dans la banlieue de Nouméa (4% annuel) qu'à Nouméa même (2,3%).

La pyramide des âges de la Nouvelle-Calédonie (figure 10) montre que les Néo-Calédoniens sont jeunes. Les moins de 20 ans sont 40% de la population (contre 26% en métropole) et les plus de 60 ans sont 7% (contre 21% en métropole). Cependant, cette population vieillit lentement. Ainsi, les moins de 20 ans sont passés de 47% à 40% entre 1983 et 1996.

Il existe trois principales communautés en Nouvelle-Calédonie : les Mélanésiens (44%), les Européens (34%) et les Wallisiens et Futuniens (9%). Viennent ensuite quelques Tahitiens, Indonésiens, Vietnamiens...
 Les Mélanésiens (c'est-à-dire les autochtones, encore appelés « Kanaks ») constituent la population la plus jeune : 47% d'entre eux ont moins de 20 ans. Les Wallisiens et Futuniens sont un peu moins jeunes avec 43% de moins de 20 ans. Les Européens sont (logiquement) plus âgés avec seulement 31% dans cette tranche d'âges.

La Guyane française

La Guyane française est le seul territoire d'outre-mer qui ne soit pas une île. C'est aussi celui dont la superficie est la plus grande : plus d'un sixième de la superficie de la France métropolitaine (figure 2). Située en Amérique du Sud, la Guyane a des frontières avec le Suriname (à l'ouest) et le Brésil (au sud et à l'est). Au nord se trouve l'Océan Atlantique.

Malgré cette grande superficie, seuls 7% de la population d'outre-mer y réside, soit environ 160 000 habitants.

Entre les recensements de 1990 et 1999, le taux d'accroissement annuel moyen de la population a été particulièrement élevé : 3,6% (figure 4) – bien qu'en baisse sensible par rapport à la période 1982-1990 (5,8%). Avec un rythme d'accroissement annuel de 3,6%, il suffit de 20 ans pour que le nombre d'habitants soit multiplié par deux.

La Guyane est le territoire français d'outre-mer pour lequel le solde migratoire a joué le plus : 30% de l'accroissement. On peut parler d'une véritable « terre d'accueil » : les immigrés représentent 30% de la population (contre 5,6% en métropole). Ils sont, pour la plupart, âgés de 25 à 45 ans, comme le montre le renflement de la pyramide des âges (figure 11). Ils proviennent principalement du Suriname (39%), de Haïti (30%) et du Brésil (15%). Ils s'installent en général durablement. Deux raisons principales expliquent cette immigration : le développement du centre spatial de Kourou (créateur d'emplois) et, pour ce qui concerne les Surinamais, l'instabilité de leur pays. Cependant, les Guyanais (en particulier la société créole qui vit sur place depuis trois siècles) souhaiteraient voir le mouvement se tarir, et contestent parfois violemment les nouveaux venus. D'autant que le taux de chômage atteint les 30%.

Si 30% de l'accroissement de la population est dû au phénomène migratoire, les 70% restants sont dus à l'accroissement naturel. La natalité de la Guyane reste forte : l'indice conjoncturel de fécondité était de 3,9 enfants par femme en 1997 (figure 6). Cela explique que ce département soit le plus jeune de France. C'est d'ailleurs le seul DOM dans lequel la proportion des moins de 20 ans continue à augmenter : 42,2% en 1982, 42,7% en 1990 et 43,3% en 1999. Seuls deux territoires d'outre-mer sont plus jeunes : Mayotte et Wallis-et-Futuna (figure 5).

Mayotte

La collectivité territoriale de Mayotte se situe entre l'Afrique et Madagascar. Elle fait partie de l'archipel des Comores (figure 1).

C'est une île de seulement 400 km² sur laquelle se trouve une population équivalente à plus de 80% de la population guyanaise (131 000 habitants). Ainsi, alors que la Guyane est le territoire d'outre-mer ayant la densité la plus faible (1,7 hab/km²), c'est à Mayotte que l'on trouve la densité la plus forte (345 hab/km²).

Cette densité, déjà préoccupante, risque de le devenir encore plus puisque l'accroissement démographique est excessivement élevé. Entre les recensements de 1991 et de 1997, le taux d'accroissement annuel moyen a été de 5,7% (figure 4). Il n'a quasiment pas diminué par rapport à la période 1985-1991, où il avait été de 5,8%. A ce rythme, une population double en treize ans. Le nombre d'habitants est en effet passé de 67 200 à 131 300 entre 1985 et 1997. Ces habitants sont particulièrement jeunes : 56% ont moins de 20 ans contre 26% en métropole (figures 5 et 12).

L'accroissement démographique est dû pour un peu moins de 85% à l'accroissement naturel et pour un peu plus de 15% au solde migratoire. La forte natalité s'explique par le niveau élevé de la fécondité (environ 5 enfants par femme contre 1,7 en métropole – figure 6) ainsi qu'au nombre élevé de femmes en âge de procréer.

Malgré la forte densité de la population mahoraise, le solde migratoire est largement positif. Aujourd'hui, 22% de la population est étrangère, notamment comorienne (70% des immigrants). Cela s'explique notamment par le fort pouvoir attractif de Mayotte sur les îles voisines. C'est la politique de forts transferts de fonds vers l'île qui la rend attractive. Ainsi, malgré un taux de chômage atteignant les 41,2%, la population est peu tentée par l'expatriation. La seule tranche d'âge pour laquelle l'émigration semble l'emporter sur l'immigration est celle des 20-24 ans (figure 12) : il s'agit des étudiants partant à la Réunion ou en métropole afin de poursuivre leurs études.

Wallis-et-Futuna

Wallis-et-Futuna se situe dans l'océan Pacifique (figure 1). C'est un territoire de 274 km² (figure 2) composé de deux archipels : celui des îles Wallis et celui des îles Horn (où se trouve Futuna).

Les 14 200 Wallisiens et Futuniens sont répartis sur 34 petites communes. Chacune de ces communes compte en moyenne un peu plus de 400 habitants. Le plus grand de ces villages est Mata-Utu : 1 137 habitants. La densité à Wallis-et-Futuna est assez peu élevée : 51 hab/km² (contre 108 en métropole).

L'accroissement de la population a été faible entre les recensements de 1990 et de 1996
 : 0,6% en rythme annuel moyen (figure 4). Il avait été deux fois plus élevé (1,3%) dans la période intercensitaire précédente (1983-1990) et sept fois plus élevé (4,4%) entre 1976 et 1983.

Cette nette diminution est notamment due à une tendance de plus en plus forte à l'émigration. Les Wallisiens et Futuniens émigrent principalement vers la Nouvelle-Calédonie (située à 2 500 km au sud-ouest), à tel point qu'ils y sont plus nombreux (17 800) qu'à Wallis-et-Futuna (14 200) ! Ce phénomène d'émigration est manifeste sur la pyramide des âges pour la classe d'ages des 20-34 ans (figure 13).

L'immigration est également assez élevée. Ainsi, 7% des habitants recensés à Wallis-et-Futuna en 1996 habitaient ailleurs en 1991. 91% de ces immigrants proviennent de la métropole ou des DOM-TOM. Mais il s'agit en grande partie d'une immigration de retour en provenance de Nouvelle-Calédonie.

Si l'accroissement global de la population est faible entre 1990 et 1996, c'est donc principalement dû à de nombreux départs. Il n'empêche que l'accroissement naturel est élevé. Les femmes en âge de procréer ont en moyenne 3,1 enfants chacune (figure 6), ce qui contribue à la très grande jeunesse de la population. Avec 50% de la population ayant moins de 20 ans, Wallis-et-Futuna est le deuxième territoire français le plus jeune (figure 5).

Saint-Pierre-et-Miquelon

Situé à l'est du Canada (figure 1), Saint-Pierre-et-Miquelon se compose notamment des îles de Miquelon (115 km²), Langlade (91 km²) et Saint-Pierre (26 km²).

Seuls 6 300 personnes y habitent. 89% résident à Saint-Pierre et 11% à Miquelon. (Langlade est quasi inhabitée : 1 seul habitant au recensement de 1999). La densité moyenne est de 26 hab/km² : 223 à Saint-Pierre et 6 à Miquelon.

L'accroissement annuel moyen de la période 1990-1999 est le plus faible de tous les territoires d'outre-mer : 0,07% (figure 4). Il n'y a eu que 39 habitants en plus entre les deux recensements.

La structure par âges de la population est assez proche de celle de la métropole, bien qu'un peu plus jeune : 27% des habitants ont moins de 20 ans (contre 26% en métropole) ; 16% ont 60 ans ou plus (contre 21% en métropole) (figure 5).

L'accroissement naturel a été de 329 habitants entre 1990 et 1999. Il est dû à une fécondité relativement élevée (de l'ordre de 2,2 enfants par femme contre 1,7 en métropole).

Le solde migratoire montre un déficit de 290 habitants. L'émigration (1 114 départs) a deux raisons principales. Premièrement, du fait de l'absence d'université à Saint-Pierre-et-Miquelon, de nombreux jeunes gens sont obligés de se rendre en métropole ou à l'étranger pour poursuivre leurs études dans l'enseignement supérieur. La pyramide des âges permet en effet de repérer un creux très marqué pour la classe d'âges des 20-24 ans (figure 14). Ces jeunes adultes ne reviennent pas tous une fois leurs études terminées. Il existe également un autre "creux" (de moindre ampleur) au niveau de la classe d'âges des 65-69 ans : il s'agit de départs au moment de l'âge de la retraite.

L'immigration, pour sa part, est plus faible : les personnes arrivées à Saint-Pierre-et-Miquelon depuis 1990 représentent 13% de la population de 1999 (soit 824 personnes). 82% viennent de métropole, 6% des DOM et 12% de l'étranger. Parmi ces immigrants figurent plusieurs dizaines de personnes qui avaient dû quitter l'archipel pour leurs études et qui y sont retournés. Malgré sa situation géographique, l'archipel compte très peu d'étrangers : 46 habitants seulement, soit moins de 1% de la population.

Les Terres Australes et Antarctiques Françaises (TAAF)
Les Terres Australes et Antarctiques Françaises (TAAF) comprennent notamment la Terre Adélie (432 000 km²), les îles Kerguelen (7 000 km²), les îles Crozet (515 km²) et l'île Amsterdam (85 km²).

Par rapport aux autres territoires d'outre-mer, les TAAF constituent un cas à part. En effet, le climat y est hostile, si bien que la population qui y réside de manière permanente est particulièrement faible : seulement 151 personnes en 2001. Il ne s'agit pas d'une « population autochtone » mais principalement de scientifiques (chercheurs et techniciens) installés sur différentes bases de recherche. Ils sont environ 80 aux îles Kerguelen, une trentaine aux îles Crozet, une vingtaine en Terre Adélie et une vingtaine également sur l'île Amsterdam.

Sans avoir de statistiques officielles de l'INED ou de l'INSEE, on peut imaginer que la pyramide des âges révélerait une population très majoritairement masculine (les sciences physiques étant dominées par les hommes) et très majoritairement âgée d'individus en âge de travailler : 20-59 ans. Le taux de natalité y est très certainement nul. Quant au taux de mortalité, il est sans doute faible et principalement dû à des accidents du travail (morts violentes) et non à des causes naturelles.

Conclusion

Malgré une tendance générale au vieillissement des populations, la démographie de la France d'outre-mer reste globalement beaucoup plus "dynamique" que celle de la métropole. Cette situation peut parfois être génératrice de tensions, en particulier lorsque la densité est élevée, lorsque le chômage est important et/ou lorsque l'immigration est forte.

Cela dit, avec le développement économique, l'élévation du niveau de vie et les progrès sanitaires (notamment), ce vieillissement va se poursuivre. Ainsi, les caractéristiques démographiques de l'outre-mer devraient, à terme, se rapprocher de plus en plus de celles de la métropole.
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Figure 1 : La France d'outre-mer – situation géographique
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Figure 2 : Superficies comparées des DOM, TOM et CT
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Figure 3 : Population de la France non métropolitaine aux derniers recensements
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Figure 4 : Taux d'accroissements annuels moyens des DOM, TOM et CT sur la période 1990-1997
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Figure 5 : Classement des différents territoires français d'outre-mer selon la jeunesse de leur population à leurs derniers recensements
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Figure 6 : Natalité, mortalité et fécondité des DOM, TOM et CT
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Figure 7 : Pyramide des âges de la Réunion au recensement de mars 1999
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Figure 8 : Pyramides des âges des Antilles au recensement de mars 1999
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Figure 9 : Pyramide des âges de la Polynésie française au recensement de septembre 1996
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Figure 10 : Pyramide des âges de la Nouvelle-Calédonie au recensement d'avril 1996
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Figure 11 : Pyramide des âges de la Guyane au recensement de mars 1999
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Figure 12 : Pyramide des âges de Mayotte au recensement d'août 1997
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Figure 13 : Pyramide des âges de Wallis-et-Futuna au recensement d'octobre 1996
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Figure 14 : Pyramide des âges de Saint-Pierre-et-Miquelon au recensement de mars 1999
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� Pour une étude comparée des différentes superficies des DOM-TOM, cf. la figure 2.


� Pour en savoir plus : http://www.vie-publique.fr/decouverte_instit/instit/instit_3_7_0_q1.htm


� La demande de l'« origine ethnique » de la population lors d'un recensement est quelque chose d'inhabituel en France. Il s'agit ici d'un cas particulier découlant des « Accords de Matignon » de 1988, ayant nécessité l'accord de la CNIL et ayant fait l'objet, pour le recensement de 1996, d'un décret particulier en Conseil d'Etat au mois de mars 1996. L'objectif était de connaître les différentes communautés afin d'assurer un rééquilibrage économique et social entre elles.


� Les données du recensement de 2003 n'ont pas encore été publiées.
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